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LE    FIN  ANC  TE  R^    À 

Mcfficurs  des  Eftats. 

MESSIEVRS, 
Vous  auez  vue  obligation  extrême  au 
ileurdeluuigny  &à  Bcaufort  ,  car  aprehen- 
dans  que  le  grand  murmure  qui  eft  à  Paris  a 
caufe  de  ia  maunaife  intelligence  qui  cft  eatre 
vous,n'aItcrat  les  voloncez  du  peuple, curieux 
de  la  conferuacion  de  voftre  honneur  &  delà 
4:eputation  de  la  Fracc ,  ont  fait  courir  des  mc- 
nioires  contre  le  .corps  des  Financiers ,  fc  per- 
fuadans  que  par  la  ils  obligsroient  les  Fran- 
çois âUnouueauté  de  leur  propofition,  ècles 
fleftourncroient  de  la  folicitude  qu'ils  pren* 
jîencdefçauoir  ce  que  vous  ferez  d^  bon  cri 
vortreaffemblce': 

Ec  certes  comme  il  n'y  a  rien  fî  doux  que  îa 
vengeance.toutrEftat  qui  croit  eilre  volé  par 
nous,  reçoic  comme  de  la  main  de  Dieu  ce  qui 
tend  à  l'extirpation  des  maux  âo^n  on  nou^ 
publie  les  autheurs  ,  &eftime  que  d'cnuoyer 
vn  Financier  au  Gibctjc'eft  faire  cbuure  méri- 
toire: C'eft  pourquoy  des  auOî  tûîl  que  les 
beaux  oracles  de  malheur  Se  de  delolation  '^a 
Genre  humain,  ces  manuais  Prophètes  ont  eu 
misauiourle  reftabUireiTient  dek  Chambrç 
de  Iuftice,vous  tous  enfemblc  auczcreu^auc^ 
etic,  qu'elle  eftoit  nccelTaire  ôc  fans  fçauoir 
contre  qui  vous  agilFcz  auez  demandé  à  là 
Royne5qu'eîle  feufl:refl:ablie»qu'on  procedaft 
contre  Içs  financiers  ,  qu'on  les  ex.terminafl, 

L'hiiloire  f^ccécaous  apprend  (  Se  Dieu  le 
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ditaùflî)  que  maudie  td  celuy  qui  defire  la 

înorc  de  fon  femblable  5  qui  la  pourchafTe,  qui 

laduance  :  toutes  les  loix  Diuincs,  les  Polliti- 

i]ues  &  Ciuilles  ledeffendcnt,^  nous  fçauons 

par  expérience  que  les  mauuais  defîrs  n'ont 

iamaisvnefin  heureufe. 

Que croyeZ'Vous  qu'il  nous  reuffilTe de  cet-' 
tedemasde?  Vn  iufte  refus  ,&  quand  elle  Te- 
roit  accordée  quel  proffic  en  efperezvous?  La 
îuine  de  quelquepauure  innocentj&quelquc 
peu  d'argent  d'vn  gros  couIpablejCar  en  telles 
techerches  les  pauurcs  feuls  font  opprimez. 

Qui  a  iamais  veu  Chambre  mieux  faiéèc,  ny 
mieux  ordonnée  que  celle  qni  eftoit  en  mil  fîx 
ccnsfept,  tous  bons  ïugesô^  le  fieur  Mango 
Procureur  gênerai  du  Roy  ?  vn  Edid  d'aboli- 
tioJî>vn  milion  imaginaire  de  liure.l'ont  reuo- 
iquec ,  ôc  pourquoy  ?  parce  qu'on  s'adreffa  auic 
gros  Milours,  il  vous  en  arriuera  de  mefee 
croyez moy,  8c  de  toute  cefte  grande  Icuee 
îi*en  elpcrezqueduvent. 

Vous  y  auriez  aulîî  du  regret,  car  il  ny  a 
«ucunde  vous  qui  n'appartienne  au  Financier 
ôc  qui  n'ait  affaire  de  luy ,  8c  fouuenez-vous 
-que  fî  vous  paiFez  iamais  par  nos  mains  nous 
iious  fouuiendrons  de  la  rigueur  dont  vous 
nous  voulez  pourfuiure. 

Le  Clergé  nous  doit  des  décimes  nous  or- 
•^onacronsà  Caftiile  Se  aux  Reccucurs  Pro- 
tiinciauxde  nevousaccommodcr  plus,  de  ne 
prendre  plus  l'inrereft  pour  l'attente  de  voftre 
taxe  3 nous  ferons  faifirvoftre  tcmporol ,  ven- 
drons vos  meubles.  Chiens,, Cheuaux ,  ôc  Ca- 
rofreSj&  n'efpargnerôs  pas  mcfmes  Mefiîeurs 
les  Cardinaux ,  en  forte  que  vous  maudirez  la 
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Chambre  de  îuflice&  la  ludicemefirjes. 

Vous NoblefTen'éfperez point  qu'on voust 
acquitte  vos  Corruptions,  ie  voulois  dircles 
refcriptions  &  affignacions  qu*on  vous  pro- 
met pour  trahir  voftre  orcire,nou$  auonsà  pre- 
fcntdcs  Threioriersdes  penGonsiSc  des  pre- 
miers commis  de  rEfpargne(puisqu'iipLniità 
Madame  la  MarefchalleD'ancrcqui  en  a  tou- 
ché Cix  cens  mil  Hures)  qui  ne  fc  contenteront 
pas  de  fîx  deniers  pour  Hure  qui  leur  font  or- 
donnez, ny  du  tiers  de  vos  penilons,  vous  Icuc 
en  bâillerez  la  moitié  Dicuaydant,.  Ôciic  lerex 
gucrcs  mieux  payez  du  rede. 

Les  Thrcioriers  de  TETpargne  puis  qu'on  les 
veut  cmpcfcher  de pcfchcr  en  eau  trouble ,  ôc 
que  vous  recherchez  leur  extraâ;iony&  leuM 
deportements,  ontrcrolu  de  ne  vous  payer 
plus  aucun  voyage  encQc'  que  la  diie^tion  6c 
Me(îîeurs les  Intendants  nouuellement  créés 
l'eudcnt  ordonné, 

N^s  maiftres  de  l'ordinaire  &  extraordinai- 
re ont  iuré&  protcfté  de  n'acquérir  plus  vos 
^ppointemens  de  Capitaines  a^ointex, vcms 
lî'aùrez  plus  de  PaiTeuolataux  môftres  :  L'en- 
tretencmét  de  vos  capitaineries ,  maiions  for- 
tes «Se  Regimetseft  mort,  Ôc  fi  pour  tout  cela 
nelaiiïcront  pas  d'employer  la  faux  roollc  ôc 
Jes  quittaces  fauces  dans  leurs  comptes,  côme 
ils  ontaccouftumc&cotinuerôtauecIesTre- 
foriers  des  ligues  de  voiler  les  pauures  SuitTcs. 
Aufurplusiln'y  apas  vndevousqui  nedoi- 
ueânousouà  nos  parens^arois,  Marchands, 
Saueticrs,  Cordonniers, Rotideurs,  Patiffiers 
Ôc  autres  femblablcs  efpeccs  d'hommes  snoul 
auôstousiuié  ôc  faicIigueoiiéfiue<5<:deffcriue 


«î'apomtër  tons  les  SergSs  des  Barrières  de  Pâ* 
^isjpour  vous  demoter  Se  faifîr  ros  chcuaux  le 
.ourqucvo'^fortirer.devoftrearsêbleedcsAu- 
gnAms^ôc  qu  e  vous  aurez  refolu  cefte  recher- 
che &  fort  à  propos ,  vous  vous  eftcs  picquex 
contre  les  Licutenans  Généraux,  car  Mon- 
fieur  ic  Lieuccnic  Ciuil  a  promis  de  nous  bail- 
ler des  Ammené  fans  fcandale  tant  que  nous 
en  voudrons  moyennant  demy  cfcu  pièce. 

Quand  au  tiers  cftac qu'il  fc  fouuienne  qu'il 
palTerapar  nos  parties  Cafuclies,  nous  vous 
tiendrons  la  rigueur  des  quarante  iours  (enco- 
rcs  que  vous  en  ayez  la  dirpcnfe,  nous  vous 
battrons  de  tantd'ancheres  fur  enchères  3c  de 
fripôneries  que  vous  ferez  contraints  de  nous 
crier  mercy^ie  vous  recommande  au  Heur  de 
Ligny  qui  n'entend  point  ce  chifrc,&  a  M  on- 
tcfcot  où  à  fon  nouueau  fucceâeur,vous  m*en 
fçaurcz  que  direau  retour  des  plaids. 

PourlepayemcntdeTos  rentes  vous  n'au- 
rez qu' vn  tiers  de  voftre  moitié,  ôc  fi  aucc  cela 
Tousaurezà  faire  à  MoifTct  ôc  au  Procureur 
Piyenfon  Commis,  ils  ont  le  moyen  de  vous 
bailler  de  la  monnaye  de  feu  Rochebruncqui 
ont  le  fecret  de  falciâer  vos  fignatures  &  cfcri- 
turcs  qui fçauent  faire  de  l'ancre  qui  s'en  va 
en  furaeCjtefmoingBriaat  &  Robin,&  d'oftcr 
Tancre  fur  papier,qui fçaucat  traitter  des  ren- 
tes'.Bref  de  qui  l'exercice  eft  dévoiler,  ôc  Dieu 
içaitjfi  voyants  que  vous  demadez  vne  cham- 
bre deluiîice  perpétuelle  ôc  permanante  fans 
clpoir  d'abolitions,  il  vous  tailleront  de  la  be- 
fongne,  ôc  vous  traideront  gallemment;  de 
cramce  qa'vne  féconde prifon  ne  leur  coude 
%elayie^  au  lieu  que  la  première  ne  leur  a 


7 
coiiftcque  cent  mil  cfcus. 

Quaadaux  aydcs  le  vous  déclare  qi]c  vous 
rcnonocrczi  boire  du  vin,  ou  vous  payerez 
tous  les  ans  à  Feydcau  deux  fois  autant  qu'il 
rend  defàferme,carillaprireauccGcfl:c  con- 
dition de  vous  tirannifer  impunémenc  foubs 
kfoydcfesPiftolles.        v 

Nous  leuerons  au  furplus  tant  de  deniers 
fur  vous ,  nous  feronsexpedicr  tant  de  Cora- 
miilîons  extraordinaires  3  nous  augmenterons 
le  brcuet  delaTaillcnous  vous  ferons  tant  de 
créations  d'offices  inutiles,  tant  de  Confeil- 
1ers  au  Confeil  d*Eft^fuperflus ,  tant  de  nou- 
ucaux  intëdants  de  financcs^tant  de  Treforiers 
de  Pons  &  ChaulTecs^tant  de  Secrétaires  de  la 
Chambre,rioiis  vous  traideros  fi  mal  fur  Tina- 
poft  du  [q\^&^  fur  toutes  les  fermes  :  Bref  nous 
obligetosfi  bien  à  nous  la  Mârcfchaile,&ron 
Confeil ,  que  vous  dcteflercz  les  denôciateurs 
de  la  Chambre  de  luftice. 

Rcprefentez-vous,  queBarbin  eft  dcsno- 
ftrcs3&  qu*il  gouuernc  la  Marefchallc  (a  qui  il 
a  fait  plus  toucher  d'cfcus  par  Ces  tromperies 
^  que  le  feu  fieur  Datichy  n  auoit  fait  de  tcftons 
à  ce  qu'elle  dit)il  vous  brouillera  fi  auant  dans 
lesafî^airesd'EOiatque  vous  ferez  menace  de 
baftonnades,fi  vous  parlez  pour  le  bien  du  fer- 
uiceduRoy,vous  ferez  fi  auant  efcripts  dans 
fes  papiers  que  nous  aurons  raifon  de  vous; 
nous  nous  en  mocquerons  à  gorge  ouuerte: 
CarnosPiftolIcs&nos  inucntions  nouuelles 
font  fi  fortes  que  nous  nous  fçauons  tirer  du 
plus  profond  des  Enfers:  Et  en  tirer  Megerc. 


pour  luy  faire  courre  îe  monde  êc  femer  de  h 
brouiileriedans  les  Eflats^fanstoutcsfois  vfer 
des  drogues  des  bons  pères  loyalliftes* 

Nefcauez-vous  pas  d'ailleurs  que  nous  auôs 
les  grands  de  reilar  pour  nous,  le  Confeil  du 
Roy  &  la  plus  parc  des  Cours  Souueraines, 
vousTâuez  veuau  gros  procezde  Moiiîec  ou 
cent  homes  ds  bien  (autres  que  Fin  aciers  jfuf- 
féc  morts  ôc  il  en  a  eilé  abfous jC*eft  pourquoy 
JVieiîîeursamufez-vousà  des  affaires  plus  fe- 
rieufesjvous  eftes  enuoyez  pour  autre  fubic(5l:, 
Ôcûh  Royne cuft  creu que  vous  deufficz  re- 
broiiillerrabolitio  qu  ellenousa  faite  accor^ 
der  par  le  feu  Roy,  moyennant  deux  cens  mil 
liures  quenous  baillâmes  au  Marquis  Danctc, 
êc  qu'aprefent  vous  ayez  enuie  d'épcfchcr  le 
iîmplequele Royluyaaccordé,  elleiieftous 
eufLiamais  mande:  Etcelaeftcaufc  qu'on  ne 
fera  point  de  Cheualiersdes  ordres ,  Ôc  quand 
vacquera  quelque  péfion»queIqueGouucrnc- 
m  êt,ojffice,oubenefiGC,ce  ne  fera  pas  pourvu* 
mais  bien  pour  les  amis  &  confidcns  du  Sci- 
gn  eur  Marefchal  tefmoin  Marmoutier  Tours 
AmiêSjiScrintendancc  pour  laquelle  laguerre 
a  efté  faite,voire  le  gouu^rnement  dePicardic 
qui  a  caufé  1  adifgrace  dcMôfîeur  de  Villcroy. 

En  quel  edât  croyez  vous  que  foientàpresét 
les  affaires  deFrâce^en  tres-mauuais  termes: &r 
voy  ezvous  pas  bié  queLefpargne  eft  fî  pauure 
Se  laBaftiile  efpuifee  qu'il  faut  courir  aux  em- 
pru  ts:on  a  par  confequent  affaire  de  nous&de 
iiosbourfes,(S«:eftim ezvous  qu'on  nous  face  la 
guerre:ne  le  croyez  pas:carfi  nous  tournioslé 
dos  à  la  direction  >  elle  ieroit  fi  bicax  renuetfec 
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'qu^eîîeneferedabliroic  ianuis.  Et  le  voyage  de 
Bayonne  feroic  rompu  fans  nodre  fecours. 

Les  Threforiers  des  parties  Gafuelles  oncàd- 
uancé  quatre  cens  mil  liures  fur  refperance  da 
droit  annuel  6c  Douelle  cinquante  mil  furies  cô- 
fïrmations  :  On  retraache  vn  quartier  des  pe^i- 
fîons  des  officiers ^  on  veut  mefmes  reculer  les 
rentes  :  Bref  les  aduis  pour  auoirargentfont  de 
fâifon,  toutesfoisie  vousaduifequedeVerton  a 
elle  maintenu  en  fon  party  des  cuirs,  Ôc  les  offres 
d*vn  nommé  monleray  reiettees,  bien  qu'elles 
fuiïent  plus  gran-des  de  cent  cinquante  milliureSï. 
O  que  le  Duc  de  Sully-eft  ayfe  à  prefen:  ^  qu'il 
voitlemefnagesde  nos  Meffieurs,  6c  qu'on  les 
reclame  tous  les  iours,  il  feroit  bien  neceifaire 
deier'âjsélerjpourdenouueauremplirjaBaftil- 
le,ntais  ladireàion  ne  le  defire  pas ,  caril  le  bou- 
îeuerreroic  incontinent  en  les  quatre-vingts  fîx 
mil  linres  de  penfion  du  rhefpris  du  monde^  6c 
les  penfions  du  nouueau  intendant ,  qubyqu'eiî 
<iit  la  Marefchalle.       ''        ^  ' 

Vos  difTentions  prefagent  du  mal  à  la  Frante^ 
vn  mauuais  euencmenx  de  voftre  entreprifc^ 
Chalanges  auec  les  aduis  qu'il  bâille  vous  ap-* 
prefte  de  la  befongne  ;  Voila  que  c'eft  de  luy 
auoit*  fauué  la  vie  lorsqu'il  meritoit  delà  per-^ 
dre,&  d'auoirfâit  porter  la  peine  de  fpn  déliât 
au  pauurc  la  Croix  fonCompagnon,  do'Ù  penfcz 
vous  que  Montauban  ait  pris  les  mefchancetesi 
qu'il  fçait  que  d^ks  Commis  Paycn ,  Ôc  Chalan- 
ges: Voyez  l'hiftoire  de  fa  vie  dans  larequefte 
queGendron  àp^efenté,  il  y  a  quelques  moisi 
la  Cour  5  5cle  plaidoyer  que  le  Secrétaire  VoV;- 
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din  a  fait  imprimef  contre  luy,  Ôc  vous  vcrrci 
nierueiiies. 

C'eft  àla  Paulctte  où  il  nous  faut  attacher  à 
piefent^que  toutes  les  Cours  confpirent  contre 
vous  ,  nous  verrons  la,  voftre  force  ou  voftrc 
foiblefTe ,  c'eft  au  retranchement  des  penfîons  5  à 
laderehargedelataillevà  la  reuocationde  l'im- 
poft  &  charges  mifes  fur  lefel^  àTabolitionde 
toutes  kuees  de  deniers  :  A  la  fnpprefïîon  djes 
Offices,  à  la  reformation  de  la  luftiee,  bref  ne 
diffimuler  point  le  mal  de  l'Eftat,  n'en  flatter 
pointtamal3die,enpropoferleremede&en  de- 
imandcr  la  guerifbn  ôc  la  fanté. 

Ne  vous  lâilfez  point  corrompre  drembraffez 
ce  qui  eft  lude  ôc  y  tiie,  car  voftre  chambre  de  lu^ 
ûiceh^  vous  apportera  que  des  grandes  charges, 
parce  que  vous  ny  fçauriez  eftablir  aucun  Offi- 
cier de  qui  nous  n'acquérions  la  bonne  volonté 
âcoupsdepitlolieSj&nefçauezvous  pas  que  le 
dernier  des  intendans  que  vous  mettez,  en  voftrc 
chambre,efl  de  noftre  cabale ,  ôc  que  depuis  trois 
iouts  pour  eflargirvn  fermier  de  Laguedoc  déte- 
nu pour  vne  folle  enchereàl  a  touché  quatre  cens 
piftoles ,  ou  en  lettres  de  change  ,  ou  en  argent, 
qu'il  ne  vérifie  aucun  eftat  desgeneralitez  de  Ton 
departcmet  qu'il  n'ait  lepotdevinduReceueur 
gênerai  pour  palTer  des  parties  fourrées  qu'il  y 
employé,  ^  que  d'ailleurs  il  aime  le  bon  yin& 
les  garces.   O  que  c'eft  yn  grand  ôc  puiiïant  hom- 
me que  le  Financier  ,fubtil  &  fin  ,  ^  pour  le  pen- 
dre, Mai  Are  lean  Guiliâuiwie  n'eûpas  alTez  habile 
homme.  . 

•    Ou'auez  vous  veu  en  vos  iburs  Puget;>  dw 


Trc\rihhy,8<:  Miirat  prifonniers ,  Lancy ,  Fabry» 
Colaaip^Preuoftjle  Febure,  du  Candaî  &  d'au*" 
très  en  Fuicte,  Gerraut  pendu  c'efttouc:  Orea 
ia  compoficion  vous  auez  veu  couiEe  toute  \x 
bande,  mais  les  feu  I  s  petits  Officiers  ont  payé  la 
folle  enchère,  &  feuls  en  ont  porté  le  fais,  les 
Treforiers généraux mcfmes  en  ontefté,caron 
eiir  a  fait  payer  fîx  cens  mil  liures,  &  le  tede  cft 
lailé  enfumée. 
Si  vous  fçauiez  pourqaoy  luyij^ny  Se  Beaufort, 
VQus  en  parlent ,  vous  ne  les  efcoufteriez  point 
ceft  parce  que  nous  n'auons  plus  vn  Duc  de  Sul- 
ly pour  nous  ,  la  part  qu'il  s  ont  eue  aux  deux  cens 
mil  iiures  ordonnez  aux  denonciatenrsqui  auoiéc 
trahy  leur  maiftre  ,  &  falcifié  tant  d'acquits.  & 
roolles,aeftétroppetite  pour  eux^  ils  en  veulent 
manger  encores  ,  les  deniers  qui  viennent  fans 
main  mettre  font  fi  friands  qu'il  en  faut  auoir  de 
-quelque  cofté  qu'ils  viennent,  &  iem'alTsure  fi' 
nous  leur  en  vouliôs  bailler  ils  feroient  iiosmeiU 
leurs  amis  iufques  au  reuoir. 

Sçachezievousprie  de  Morantcequ^il  a  fait 
pourlepauure  luuigny  depuis  la  reiiocacion  de 
vodre  Chambre  de  luftice,  aucune  chofe  qu'a 
afcherd'eftre  payé  de  ce  qu'il  luy  auoit  prefté 
tpourn'eftre  des  complices  ,au(îîne  l'auez  vous 
point  veu  fur  le  paué  de  Paris, crainte  des  Anglois 
qui  font  aux  barrières,  ôc  a  elle  contrnjnâ:  de 
«'cnfuyren  Normandie  pour  ne  payer  iesdebtes. 
Quant  à  Bcaufort  ce  fcroit  vn  ioUy  garçon 
s'il  s'accommodoitauccnous,  nous  nousfèrui- 
rions  encor'  de  luy  6c  fi  Rogais  eft  more,  le 
Febuie,  du  Caudal  ôc  cent  autres  viuentenco- 
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res,  qui  ont  affaire  d'acquits  des  roolîes  &  des 
ordonnances  fauces  ,  il  y  eO:  fort  expert  :  Mais 
c'etivn  petit  babiilardjCn  la  langue  ôc  foy  duquel 
ny^siucun&  aileurancesà  le  pouce  de  trop  enla 
main, il Teroit  des  meilleurs  ioueurs  de  dez^s'il 
n'âuoit  plus  que  quatre  doigts. 

En  quelle  eftime  croyez  vous  qu'eftoient  an- 
ciennement les  finances  3  onnelestenoit  quv'n 
fagotage  de  diuerfes  chofes  informes  ,  mais  à 
prêtent  c'cft  vne  fcience  infufe  dans  lame, des 
îiommesdcce  fiecle,  en  laquelle  nos  prcdecef- 
feurs  n'ont  iamais  rien  cogneu,  &  de faid  qu'on 
'VOUS  diQ  qu'elles  gens  eiloient  ceux-là  qui  s'en 
mefloient  &  qui  les  diftribuoientjdes  bons  vieux 
lefueurs,  radoteurs,  fçauoir  des  voifin  lieu  & 
famd:  Bonnet  pour    intendants ,  de  Ballon  ôc 
Garraut,  Belle  Affife  Treforiers  de  l'Efpargne, 
qu'on  nous  monftre  qu'ils  ayent  gaigné  en  leurs 
charges  les  millions  d'or,  ny  qu'ils  ayent  lailféà 
-  leurs  héritiers  de  belles  maiions&  terreSjComme 
font  nos  maiftres  à  leurs  fucceileurs,  il  s'y  font 
tous  âppauuris  :  Mais  à  prefent  nous  auons  fai6b 
cognoiftrc  aux  Prefidents  des  Cours  fouueraines 
aux  maiftres  des  Comptes,  ôc  aux  Aduocats  du 
Palais ,  que  c'eft  la  diuine  rcience,&  la  fcience  d^s 
fciences,   &  n'y  a  pasiufquesaux  lacquaiSjaux 
marmitons  de  cuifine ,  ôc  aux  chaulïeciers  qu'ils 
ne  s'y  foient  fourrez. 

Voyez  le  charme  de  ceftc  fcience ,  il  eft  fî  fort, 
4jue  luuigny  vbudroit  bien  en  cftre  enforcelé  âla 
chargedene  faire iamais  recherche  coi'it/e  ceux 
qui  leur  auroient  baillé  le  fort:  Car  vousvoyezV 
qu'il  nous  oppofe  vn  iupeiintendant  des  finâces^ 


Gentil  homme  de  maifon  Se  de  mérite, c'eft  i  di- 
reSanrondefain6lGermain<iuialongtempsrcgi 
vneacâdeHiieen  cède  ville. 

Samodeftie  eft  digne  de  loiiange ,  car  il  n'a  ofé 
fenommer,  Ses' efl;  contenté  d'exprimer  Tes  qua- 
licez  mérites  aux  mémoires  qu'il  a  fait  courir, 

Noftre  direction  feroit  bien  remplie  fi  on  y 
adioïifloic  ceftEfcuyer,  car  pour  Je  moins  auec 
ia  houHinc ,  Je  caueiTon  &  refpcron  ,  il  rangcroit 
au  deuoir  les  cheuaux  efchappez  de  ia  compa- 
gnie. C'eftvne  belle  efcolle  que  ceftediredionj 
on  n'yslleguç  plus  de  digefte  ny  codejComme  on 
faifoitau  Palais, point  l'efcriture  faindc,  on  n'y 
parle  point  de  Dieu  :  Tout  finances  ôc  dnciï'esy  Ôc 
Tiy  a  pas  iufques  à  ceux  qui  font  des  Hures  du 
mefpris  du  monde  qui  s*y  fo«it  le  plus  vâloir,au(îî 
vous  voyez  que  nos  faifeurs  de  mémoires  difent^ 
parlant  d'eux ,  qu'ils  tirent  plus  de  quatre-vingts 
iixTnilliuresparanjd'appointenfîcnt  d^penfions^ 
y  compris  tous  les  petits  enfans  qui  font  à  lama- 
-  melle,  qu'on  fait  employer  dans  les  Eftatî  dn 
Royj&pourquoy  non, puis  qu'ils  font  les  Con- 
feillersduControlle,qu'ilsenontla  bonne  grâ- 
ce ?  Et  après  de  croire  que  ces  gens  facenc  contre 
nous  qui  les  payons,  nele  croyez  pas,  ils  fonth- 
dellesà  coutforsàleurs  maiftrcs, qu'ils  trahiffent 
après  qu'ils  les  ont  fait  ce  qu'ils  font. 

Ce  font  les  Ifles  fortunées,  qui  s'approche  de 
nous  eft  incontinent  ôc  pour  iamais  riche  &  opu- 
lent, la  première  qualité  qu'ils  prennent  eft  de 
Confei/ler  d'Eftats ,  leurs  femnnes  Madame,rau- 
treeftdeparcifan,  ôc  defaid  y  a  tel  qui  amei- 
prifé  de  cUbauder  au  baneau  pour  s'encrer  après 
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rinteiîdancê ,  &:  y  faire  de  l'entendu ,  folliciteur  ' 
toutesfoisdes  Partifans:  Noirs  pouuons  dire  fans 
crainte  que  noftre  bourfe  l'a  fait  ce  qu'il  eft  aijfE 
bien  que  les  autres,  &  que  de  douze  ou  quinze 
partis  qui  ont  eftés  faids  depuis  la  mort  du  feu 
Roy,  il  en  a  Couché  plus  de  trois  cens  mil  liures, 
outre  la  gaillarde  pention  annuelle,  nous  le  fai- 
fons  courir,  trotter  Se  crier  au  Confeil,  fur  la 
Royne&àlaMarefchallc,  tant  que  nous  vou* 
Ions,  &immittanc  la ftatuë de  Memnon  noftr-e 
Soleil  le faiét parler 5 ie. dis  noftre  or,  nous  rend 
fa  prefence  fort  belle,  douce,  amiable  ôc  remplie 
d'honnefteté  ôc  de  fcruicc,  quoy  que  Ton  naturel 
foit  auffi  fort  fuperbe  &  rude ,  que  de  Ton  ignare 
&infolentclerc,&€ft  fa  vanité  &  ambition  tel- 
le,qu  il  croit  eftre  defia  Chancelier  de  France,  au 
«noinsfçay-ie  bien  qu'il  fait  ce  qu'il  peut  pour  y 
paruenir,mais  il  ne  fe  rompra iajnais la tcfte en 
celle  charge. 

O  qu'il  eft  bien  d'humeur  contraire  à  vn  lour- 
dautcftourdy,  quinenous  efcoute  que  par  hu« 
meur,  &  neparlc  que  par  boutade,il  veut  de  bon 
papier,  &  faute  de  ce  nous  ruine  par  radiations  en 
nos'Eftats  &  par  fouffrances.-endiablé  qui  ne  voit 
ny  veut  cognoiftre  noftrc  Croix  (aufli  n*e{l-il 
point  Catholique) ny  autre  metail  que  celuy  que 
le  Roy  luy  donne,  auffi  nous  le  fuyons  comme 
pefte  des  Financiers:Ses  Commis  font  mieux  que 
luy :car  ilsprennent  fort  bien  nos  piftoUes ,  mais 
pour  celails  ne  font  rien  pour  nous,carcemaiftrc 

ne  veut  croire  noftre  Euangile.  ' 

Il  reproche  aux  Treforiers  de  TEfpargne  leurs 

larcins ,  &  dit  qu'il  eft  impoiïïblc  de  viurc  en 


homme  de  bien  o&auoicgaignc  douze  ceasmil 
efcus  en  fa  charge, (comme  il  iè  voie  en  deux  qui 
ont  cela  vaill^c,  il  nomme  les  deportemens  de 
telles  gens ,  volleries ,  pour  le  triennaLil  ne  va  pas 
dupairaueclesautres,maisil  cftrecogneu  de  va- 
loir moins  que  tous  eux  ,  aulîî  eft-il  plus  que  les 
autres de«x, carileft des  Gentils-hommes  ordi- 
naires de  Pilate. 

Les  Treforiers  de  l'ordinaire  Se  de  Textraordi- 
naire  font  tous  faucaires  à  ce  qu'il  dit  :  &  defaid: 
leurs  comptes  ne  font  remplis  d'autre  chofc^quc 
\  de  faux  roiIes&  acquits  j&moyqui  parle  à  vous» 
ie vous affeurc  que i'ay  vcu  en  Tannée  1609.  ou 
i(jio.Collon&  FabryTvn  àTenaydeTautreJors 
qu'ils  faifoient  vérifier  leur  Eftat  â  PArcenal, 
auoir  baillé  mil  piftolcs  à  celuy  qui  trauailloit 
pourpaiîerdes  taxations  &  des  régiments  quinc 
Furent  iamais  au  monde. 

Quant  aux  Threforiers  des  Ligues ,  quoy  que 
fcs  parents,  il  les  nomme  voUeurs,  &  de  faiâ-,fi  la 
recherche  qui  auoit  cfté  commencée  du  viuant 
defeuMonfeigncur  le  Comte  de  Soldons  cuft 
eu  lieu,  la  France  en  fer  oit  plus  riche,  ou  dq 
moins  quitte  enuers les  Suifîcs,  de  plus  de  hui(^ 
cens  mil  efcus. 

Quèpenfcz  vous  qu'on  die  de  Lancy,  iadis 
tailleur  d'habits  de  feu  Monlieur  le  Cheualiei 
ci'Aumalle,&  de  Moiiïet  cy-deuant  marmiton, 
Lacquay,&  depuis  Tailleur  de  feu  Moniîeur  de 
laGuellc,  Procureur  General  en  la  CourdePar- 
lemcnt>  quecefonthonneftesgcnsde  leur  mc- 
fticr  5  quant  à  Morantil  cil;  fans  enuie,  parce 
qu*il  cft  fort  officieux ,  ^  tief  noftre  cabaîle  ng 
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peuteftre  efbrànlee  qu'auec  hitn  de  la  peine.  ^ 
le  vous  diray  dauantage  que  du  temps  de  nos 
feux  Roys  tout  eftoit  faind ,  parce  qu*on  n*ad- 
toettoit  aux  charges  que  des  perfonncs  démérite 
&  de  qualité^excepté  le  iîcur  de  Buffi  /contre le- 
quel Monfîeur  Seruain  harangua  plufîeurs  fois 
au  Parlement:  Mais  depuis  que  ccfte  race  ma- 
ioutrueamislcneds  dans  noftre  Contoir5nous 
auons  apris  à  raturer  le  parchemin ,  à  lauer  le  pa- 
pier 5  à  contrefaire  l'efcriturCjà  falcifier  les  iîgna^ 
tureSjàfuppofer  des  hommes,  à  fâlcifier  &  a  ro- 
gner les  efpeces,  &  à  voiler  &  brigander  ceux  qui 
ont  à  faire  à  nous. 

Dcquoy  feruoitâ  ce  faifeur  de  mémoires  de 
parler  du  PrcJGdent  Gobelin,  il  n'eft  plus  com« 
ptable,  &râbolition  couure  Tes  crimes  palTcz: 
n'cft-cepas  offencervn  homme  qualifié  ,qui  ne 
penfe  qu'à  conferuer  fa  bonnefortune  &  à  s'en- 
leuelir  dans  les  trefors. 

"  Pourquoy  biafme  ou  le  gendre  de  Garrautjfon 
beaupere neft plus  comptable, &  puis  il  a  efté 
purgépararreftdela  Chambre  de lufticc^quiTa 
condamné  à  eftrependu  ôcedranglé. 
:  Quant  a  du  Gué  il  n'cft  plus  auec  fon  maiflrc 
Habert,  &  d*aillcurs  Bcaufort  ne  peut  ignorer 
que  ledit  Habertne  foit  des  partifans  de  fa  cham- 
bre d'Iniuftice ,  fous  le  nom  de  Niucllc ,  &  qu'il 
n'ait  pourfuiuy  denous  faire  tous  pendre ,  tatit  il 
eft  fidelle  à  fts  Confraires ,  s'eftant  ietté  parmy 
ccfte  quanaillc,  pour  fçauoir  le  fecretdc  Tcfcole, 
6c  profiter  de noftrc  perte. 

OrMefieurs,  fi  yous  fçauiez  lartaifon  pour^ 
igvioy  noflre.faifeur  de  rocmoircs  crie  contre  les 
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partions  fansles  nommer ,  vous  n'en  feriez gnë- 
res  de  compte,  c'e{L^^yancproporé  le  rachapc 
vniuerfel  du  domaine  après  la  reuocationdelà 
Chambre deîafticeJlPefttrouué  il  court  enfes 
fupputations,  qu'il  n'a  peu  faire  compagnie)  car 
nous ayacadëmblé  par  diuei  Tes  fois  en  Ton  logis, 
Scdefcouuert  le  lecretde  /a  propoficion,  nous 
nous  niocquafmes  de  I  uyjde  ik  vanité, &  de  (a  fo 
lie ,  Se  voyant  qu'il  ne  poiiuoit  dupper  les  finan- 
ciers,pour  en  auoir  de  l'argenc,  nv  éfperer  aucurt 
defdommagernent  fur  Tes  coffi-eSjiliuràd'efcrire 
contre  nous ,  Se  fau-e  foire,  renouuel!er4a  Cham- 
bre de  lufticè  à  la  première  tenue  des  Eftats. 

Il  crie  donc  contreles  partis  ,  parce  qu'il  n'en 
a  peueflre,  &c  contreles  defdomniagemens,  par 
ce  qu*il  n'en  a  peu  auoirrcar  (î  feu  Paulet,  fi  M  oif- 
fetjï  Barbin,FedeaUjDurier&autres  1  eudencaf. 
fociéaax  defiommagements  qui  leur  ont  efté 
âccordez-.MefmesBarbin  des  cinq  cens  foixante 
milliures  des  parties  cafuclles,  il  ne  le^euftia- 
mais  compris  dans  les  mémoires. 
Au  furplus  ce  qu'il  a  dit  touchât  lefdits  partis  eft 
fortveritable:maisil  n'en  fçait  pas  beaucoup^par 
ce  que  le  panure  homme  ne  ('eft  pas  beaucoup' 
méfié  d'afTciiresJ'edant  contenté  de  planter  des 
choux  en  Norman  die*  &  quand  vou<:  en  deman- 
deriez la  reuifion  ou  la  reuocation  ie  n'en  feroiè 
pasmarry,  pourucu  que  vous  laifliez  cduydes 
A ydes  &  des  débets  des  quittances  où  i'ay  grand 
intereft. 

Mais  oyez  ievous  prie  nos  faifèurs  de  memoiréç. 
Les  maluerfdttons,  difent-tlsy  commifes  o"  confenttes  fdr 
lei'  Mmtfirèi  cr  ofjïckrs  des  Simmes^^^c,  Tout  beail 
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Meffleiirs.vous  attaquez  le  Confèil  du  Roy,& 
toutes  veriiez  ne  font  pas  bonnes  à  dire  en  ce  fie- 
cle. 

Vous  les  accufêz  desvolleries  que  nous  faifons, 
carqu'eft  ceà  diie,iesconientir  ,  iinonlesper- 
mettre,lesauîhorirer& y  participer?  Holacau- 
feur,ne  (çauez  vous  pas  que  c'eil  vne  grande  im- 
piété, ôc  iniuRice  extrçme  de  i'ataquérauxDieuXj 
Ôc  que  faittes  vous  ?  à  quoy  pealez  vous  i  Vous 
n'eftes  pas  rao;es,car  fi  bien  nous  ne  pouuonsvoU 
1er  impunément  que  fous  Tadueu  des  lettres  pa- 
tanteSjArreïl  du  Confeil-Ordonnances.acquits? 
parans  Se  fur  le  Roolle  de  la  fepmaine ,  que  nos 
Di' edeurs  airellent  ,  toutesfcis  c'eft  pénétrer 
trop  auant  dans  lesafKiires  d'Eftat.ôc  fîvous  con- 
tinuez ie  crains  que  vous  n'elpargnerezpas  mef- 
me  laChancelleriejCar  n  ous  en  iom  mes  aufli  biê 

Apres  les  guerres  d'Eipagne,  c*eft  à  dire  les  der- 
nières de  la  iigue,le  feu  Roy  trouua  bon  de  fè  fer 
uir  du  Duc  de  Sully ,  qui  n'eftoit  lors  que  Rofny 
feulementjuousnelecognoilîios  point  encores, 
carilauoiceu  fort  peu  de  nom  dans  la  France?  Ôc 
durant  cespremieresanneesôd  la  fuperintendan- 
ce  ii  nous  traida  fi  mal  à  Poiâ:iers,à  Limoges, & 
par  tout  ailleurs  5  que  nous  euffions  defiré  qu'il 
n  euil  iamais  veu  le  Soleil,d  autant  qu'il  ne  pou- 
uoit  comprendre  noftre  jargon, tant  il  auoit  Tef- 
prit  lourd, ny  nous  approuuer  Tes  rudeiïeSjpar  ce 
que  nous  fortioDS  de  la  douceur  de  feuMonfieur 
de  Do,  pour  entrer  en  îa  barbarie  de  ce  nouueau 
venu:  Nous  taftames  deflors  tous  les  endroits  de 
ibname,&nous  fouuenantquele  ferpeni tenta 
k  femme^ôc  la  femme  fit  pechea  rhotnme,nous 
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firmes  nos  oblatîos  à  cette  nouueîle  Eiie:Ce  qui 
îiousfuccedafî  bien ^que  nous  commençâmes  à 
brouilletpar  tout.faireafîaire  tâtoftparradrelTe 
d'vn  beau  rjai:é  ,  puis  par  la  voye  d'vn  Tretorier, 
âpres dVn  Médecin  borgne,  parfois  d'vn  Secre- 
tairerla  guen  e  de  Sauove  vincle  voyage  de  Poi- 
éliersiuiuic  :  celuy  de  Mecs  dont  nous  auons  l'o- 
bligation à  Monfîeur  d'EG:>etnonj  &c  après  celuy 
de  Limogr'  s,puis  la^cruene  de  Sedan ,  en  fin  celle 
de  Cleues  qui  nous  a  fié  fort  bonne. 

Depuis  ee  temps  nous  filmes  lés  partis  defeize 
années  pour  le  domaine  &  rentes  ,  nouseufmes 
les  penfionsfur  \qs  fermes ,  \çs  parries  cafuelles, 
la  Paulette  &  les  contens ,  nous  failïons  trotter 
Tordonnance ,  les  Arrells  ne  nous  manquoienc 
iamaiSjtoufîours  taxation  ,  port&r  voidurede 
deniers  rbreftouteftoit  occupé  iufques  à  Rau- 
uignyKNtarchande  fille  de  Chambre,  lesMai- 
flred'Hofteî,  Ôc  Lacquais,  voire  le  Suifïèparloic 
des  finance'  ài'Arcenal. 

Maiv  c'eftoit  vu  liecle  d'or  ,  car  nous  n*auions 
à  parler  qu  à  vn  Jeul  Juy  cotant ,  tout  eftoit  bien 
paidble^leRoytiefdignementreruy,  rEfpargne 
abondante,p<;int  de  ci ierie,&  dVii  fol  que  nous 
gaJginons,il  nous  en  reiict  toufiours  trois  liars: 
âpre  eut, c'ellvn  fiecl:deci;e,&  fi  elle  nouseft 
bien  fort  chere.nousauos  d'ailleurs  leconttVol- 
Ie,('nuendance.&:  la  oireélionàcontenterajires 
il  faut  auon  îaboneg*  ace  des  Croifez  de  Malthe 
auior  de  l'ancre  pour  efci  ire,  ôc  l'ancre  encores 
pourarrellei  nolhe  va-lTcau  à  bon  port ,  adieu» 
fions  y  aufïï  le  vénérable  Flecel! es  quicfl:  de  tous 
çfçotSjVous  trouuerez  qui]  ne  nous  refte  aucune 
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chofe,&fîpout  tout  cela  ne  îaifTons  pas  Jevof.- 
ler&yconnnuer  encore  f Dieu aydant) quand 
mefmes  vous  reftabliriez  !a  Chambre  delufti- 
ce. 

Laguerre  de  Cleues  enfla  le  ventre  de  Fabry, 
&:gnanrCoulomp  de  la  pierre,  celles  des  prin- 
ces^auec  les  voyages,  de  Poidiers  Se  de  Bie- 
raigne  ameiueilleufementauthorifé  le  compa- 
gnon de  rExtiaordinaire  5  &  le  voyage  de  Ba- 
yonne  qu'on  prépare  couronnera  rœuiirejoutrc 
que  ce  defcry  des  monnoyes  nous  vient;  bien 
à  propos  :  car  Charron  a  fait  croire  qu'il  auoic 
pris  des  piftolles  à  fept  liures  dixhuià  Co\s,ôc 
qu'il  neles  pouuoitpailer  qu'à  fept  liures  qua- 
tre, Ligny  d'autre cofté  a  crié  q.iie  les  foixante 
mil  liures  qu'il  debuoit  porter  à  l'Eipargne  ef- 
toient  en  or^^  qu'il  n'eitoic  raifoiiinabie ,  que  le 
defchet  vint  fur  vn  homme  de  bien  de  fa  profeC 
(ion. 

Combien  penfezvous  que  nous  auons  em- 
ployé de  PaiFe- volants  ,  combien  d'hommes 
tnorts^trenteans  font  &  plus,  dr  toutesfoisqui 
iîgnent  encore  à  prefent  ?  Combien  de  pillolies 
fauîces  qui  pallent  pour  bonnes  :  Mais  iefuis 
bien  (impie  de  vous  defcouurir  noftre  fecret ,  Sc 
fi  pour  tout  cela  ,  vous  ne  m'accordez  non  plus 
de  droit  d'aduis  que  fait  Monfieur  !e  Preddenç 
lanin  àceuxquiluypropofent  des  affaires  pour 
leRoy. 

Si i'auois donné  furies  Aydes&  fait  vneenche- 
re  de  trois  ou  quatre  cens  mil  liures  ,  pour  m'en 
idefdire^n'auroy-iepas  bientoft  foixantemilliu. 
par  acquit  patent ,  comme  LongueraieîSi  fur  le^ 


parties  cafuelîes ,  ie  fer  ois  defch^rgé  de  fixcens 
mil  liuies,  comme  Baibin, encore  que  ieufle 
gatgné  fur  mes  deux  années  >  fi  fur  JaNauarre, 
i'aiirois  cent  mil  francs  dVn  cofté, comme  Moif- 
fer,&  foixanre  mil  îiures  d'autre  baille?  àRoche- 
porrail,firurlerel,on  me  defchargeroit  démon 
contraârponr  ruinerle  panure  Gondy,  Bref  (î 
i'eftois  porteur  de  hotreie  gaignerois  quelque 
chofeou  ferois  defchargé  du  prix  demaferme, 
mais  par  ce  queie  fuis  Financierjôc  que  ie  ne  fuis 
peint  delà  direclion, vous  ne  mé donnerez rienj^ 
aufîlienevousen  diray  point d'auantage. 

On  vous  dit ,  que  les  indulgentes  abolitions 
font  preiudiciables ,  que  cela  force  Me/îieuis  les 
dénonciateurs  de  vous  faire  voir  les  abus  des  Fi- 
nanciers Ôc  vous  fupplier  de  faire  inftance  pour  y 
pouruoir:&  quoy  Meilleurs,  voudriez  vous  re- 
trancher auRoy  le  pouuoir  de  faire  mifëricorde? 
ne  le  faite  pas, vous  n*y  gagnerez  rien,  car  fa  Ma- 
jefté  fur  la  demande  d'impunité  de  tous  nos  fot^ 
faitSjarenuoyénoftre  placer  en  fonConfeil  pour 
luy  en  bailleraduis&  apresnousy  pouruoj[ri& 
elperons  que  nous  en  aurons  contentemetit. 

le  ferois  à  la  vérité,  bien  aife  d'vn  bon  Reele- 
ment  pourueu  qu'il foit  auiïî  bien  gardé  ,  que 
fontceuxduConfeil  defaMajefté  :  Maisnous 
vous  empefcherons  bien, puis  vous  nele  pouuez 
que  par  leftablidcment  de  la  Chambre  de  lufti- 
ce,  &  ditces  moy  ie  vous  prie,  ou  vous  la  trouue- 
rez,  car  les  François  l'ont  bannie  de  ceft  Eftat, 
depuis  la  dernière  compofiiion  ,  ôc  de  l'aller 
chercher ,  ie  vous  lefponds  qu'il  n'y  a  aucun  Fi- 
nancier qui  en  vouluft  faire  la  defpençe,  pour  en 
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eftablif  vne  cl'miufllce  Se  d'impunité  :  ie  fçay  de 
m^s  confi  eres,qui  baiileront  toufionrs  milpifto- 
Icsparaduance:  Combien  penfez  vousqueles 
Receueurs  de  -a  ville  depolTciez  pat  Moiiïec, 
baiiierontpourn'eilre  plosrecherciiez,  encor* 
qu'ils  ayent  perdu  leurs  offices,ie  ne  le  vaus  (çaii 
rois  direau-vray,niais  Moruille&  (ainôl  lullien 
payeront  toufiours  trois  fols  &  quatre  pour  leur 
partie  le  fçay  bien. 

Toutes  fohs  pournea  que  voftre  plainte  6c  vo- 
Urepourfuitré  ne  s'eftenae point  corre  les  petits 
Financiers  comme  mov,niais  feulement  contre 
les  gros  miUours,ie  vous  laitîeray  faire  (ans  y  for- 
mer oppofition, car  ienevi(eqa'àmes  fins:Aaf5 
on  nousadefîa  tant  taxez  &grabelez  que  nous 
n*en  pouuons  plus,  les  leuls  Financiers  de  la 
Cour  qui  voilent  tout,  s'ei^emprentdetout,  & 
nous  porcons  la  peine  de  leurs  fautes. 

Mais  que  veulent  dite  ces  beaux  Dénoncia- 
teurs donneurs  daduisj  Q.tutli-ef,ckt4em{iUe de 
'^Hr  Sagem  '^X'tnmtn'ynînMB  f'^^tàcr  les  plpià  heiles 
terres  du  B^cydume^  ien'cn  cogaois  point  qui  ne 
foient  nays  en  pîain  ioar<5«rpour  moy  ie  (cay  bien 
qu'a  vne  heureapres  midy^ie  (orcis  du  ventre  de 
inamere.  ' 

I ay  bien  autrefois  ouy dire  quenos gros  voî- 
leurs^auoienr  efté  de  Fort  malotrus  artiians,  tef- 
moing  du  Caudal  èc  aucers  comprins  dans  la 
Généalogie  que  Beaufortà  faite  à^s  Financiers, 
&  qu'à  preient  toutesfoisils  fbns  fort  riches ,  fi 
c*c(l  cela  naiflrc  de  nuiéb  ieleur  donne  à  gai- 
gner  :  car  il  efc  vray  qu'ils  (ont  fî  riches  qu'ils 
pç  fçaiient  çequ*ils  ontj  ils  poffedent;  laterre;^ 


courent  la  mer  ,  djfpolent  dufeu,  &attenJenc 
d  auoir  Tair  paidble.- 

lifaurcjueie  m'explique  là deffus /comme 
faifoic  Porchère iliu le  Sonnetdefeu  la  Marqui- 
fede  Beauforc  )  ie  veux  donc  dire  que  nos  Fi- 
nanciers poiledcntvne  bonne  partie  delà  Fran- 
ce en  maifons  Royalles  ôc  bien  o;arnies,  en  rente 
&  terres  fi  nobles,  quelileRoyne  prendgarde' 
àiuy  ,  il  en  releuera  quelque  iour:  Car  on  pren- 
dra droit  liir  Ton  Louure .  ne  fuft-  ce  que  Maiftre 
leande  Moiiretqni  veut  ioindre  Ruel  à  lainâ: 
Germain  fi  Moniieur  de  (àinâ:  Denys  le  rempef- 
che. 

Courent  la  mer, il  eftvray,  5c  quiignoreles 
grands  trafficqs  desTreiorier  de  l'Efpargne?me(« 
me  du  collé  des  fables  Daulonne,  ^lefeianeuc 
Moillèt  n  a^il  pas  drefïévrie  armée  nauallefoubs 
laconduitte  de  Beaulieu? 

DilpofentdufeUjtermoinîes  piftollesfaullès 
qu'ils  débitent  ,  ôcles  feux  quils  fement  dans 
rEftar. 

Mais  cjuandarairilsneîepeuuentencor' gon- 
fler :  car  il  n'y  a  pas  vn  d'eux  qui  vueille  boire a- 
uecîean  G'àllaumejc'en.  pourquoy  ona  tortde 

Jeur  reprocher  quils  font  venus  en  vnenuiâ:,ii 

euft  bien  efté  meilleur  de  dire  qu'ils  cherchent  la 

iiuid:  &  courent  pour  euiter  la  chabre  de  luftice. 

Et  quoy?  y  voudroit-on  comprendre  le  prç- 

.  mier  Commis  qui  a  jolie  tout  Ion  bien  envne 
nuic^t: ,  certes  on  auroit  tort  de  luy  reprocher  Ton 
opulence,puis  qu'il  cil  fans  office^fansmaifon,^ 
ians  crédit,  ôc  il  Tes  beautreres  luy  tournoient  le 
dos,à  Dieu  mon  maiilre  ,  il  eft  né  en  plainiour, 
Cfiiuylii  ouy  ic  vous  en  afleure. 


ïcne  parle  point  dénies  compatriotes  ^Jor^ 
hians  qui  me  font  boire  du  Citre ,  ie  les  referue  k 
Beaufortjiîs font honneftes gens,  &  eftansbien 
payez,ilsfontplai(irauxconipagnons:nonpasfî 
noblement  iquefaifoitZamet  ,  quipfeftoitaux 
Courtifansransvriuej&engâland  homme,ceux 
cy  le  font  en  Financiers  ,  c'eitàdire^ious  bonne 
a(reurancë,ô<:  moyennant  cent  pour  cent. 

Il  eft  bien  vray  que  i*ay  vn  peu  à  me  plaindre 
(d'eu,x,qu'ils  me  volent  vn  quartier  de  mes  gages 
6c  de  mes  penfîons  âuffi(car  ie  fuis  penfionnaire) 
&  me  payent  fort  mal,  dureRe,  «ncorqu^enia 
dernière  recherche  de  Tan  mil.fi  cens  fept, ils  ' 
tn  eufïent  promis  toutefaueur  ,  mais  par  cequc 
les  plaintes  des  particuliers  ne  font  point  rêcêuès 
en  voftre  aiTemblee ,  &  que  vous  auez  iuré ,  lors 
de  la  proceflion  gen  eràlle,de  ne  faire  iuflice  à  au- 
cun particulier,  ie  ne  vous  prefenteray  point  ma 
j:eque(le,&ayme  mieux  courre  le  Retheloisauec 
vn  capuchon  vert  &jàunej  comme maiftre  Paul 
le  îau,fieur  du  Vertan ,  que  courre  ie  hazard  d  e- 
ftrerebuté. 

Etbieriparladiiis  deces  dénonciateurs  voiis 
demandez  vue  chambre  fixe  &:  permanëte,  &  ne 
feaucz  vous  pes  bien  que  vous  efles  à  Paris ,  où 
toutbranlle  &  remue,  êc  que  ce  qui  eft  bon  vrt 
iour,ne  i  eft  plus  l'autre  ('il  ne  branfîe  toufiours: 
quâd  cède  chabre  feroir  compofee  de  pierres  du 
i,ouure,  dé  celles  desThuilleiies5derArcenaî, 
des  toursdenoftre  Dame,voiredetoutParisert- 
Core  biâfleroit elle, &ne  feroitpas a(reuree:quoy 
le  Financier  ,  qui  croyez  vous  qu'il  foitHleflfl 
puiflant  qu*il  eft  pat  tout  où  le  Soleil  entre. 

Ce  que 


Ce  qné ie  tronue  de  meilleure  grâce,  efi:  té 
chois  que  vous  faidies  des  luges,  ledits  qu'on 
Veut  que  vous  en  faniez  :  car  ceux  qui  en  ont 
efté  cy  deuanc  nel'en  mefleronrpîus:&  pleuft 
à  Dieu  qu'ils  en  fuflent,  nous  n'aurions  guère 
de  Fortune  à  courre  ,  tout  y  eft  pour  nous 
(Mofieur  Magot  hors)des  pactes  duquelDieu 
nous  garde  ,  Puget  endiroit  des  nouueiles, 
f'il  nous  vouloir  raconter  Ton  interrogatoire 
fur  les  fautes  &  extradion  ,  &  Pîacin  qui  de- 
puis a  Fait  gilles,  nous  en  diroit  quelque  chofè 
Auiïieîi:  il  alîèzemperché  à  la  reuifion  des 
comptes  de  î^^haifon  de  Monfîeur  le  Duc  dé 
Gaire:5<:  que  penfez-vous  r  ie  plains  le  pauuré 
Secrétaire  îadis  Intendant  de  cède  mailon  ,& 
fon  bôau-Frere  qu'on  accufe  de  vol  de  cet  mil 
efcus  d'argêc  d'Efpagne  !  O  bon  Dieu  ils  font 
bien  fins ,  mais  celle  longue  robe  les  tient  par 
l'oreille. 

ToutesFoisi'ay  ouydireqiie  ceux  que  vbus 
propofezauRoy  nenous  Ferôc  point  de  mal, 
iiy  de  déplaidr  ,  car  nous  auons  de  belles  hWcs 
&:ieunes,quc  nous  marierons  anec  lesenFans 
de  ces  nouueaux  luges, &  baillerôs  des  piftol- 
lesàceuxqui  n'en  ont  gueres:fur  tout  nous 
vous  prierons  dé  nousy  donner  d'honnelles 
bourgeois  du  change  ,  quientendenc  bien  lé 
numéro  &  le  pair. 

Dé lupplier  (a  Majedé  comme  on  vous per- 
fuade  de  ne  bailler  auciineabolition,  ce  feroit 
eftreimpie,car  fur  toutvousfçauezbié  qu'elle 
n'oferoit  dire  fon  Pater  en  faine  confcience, 
fc  fans  offènfer  ^  s'il  ne  pardonne  à  ceux  qui 


roffènfent,  encore  que  le  Père  Cottonleluy 
promit  de  la  part  de  leur  General,  qui  apou- 
iioir  de  difpê/er  de  tout,  voire  iulques  de  bien 
faire^moyennatla  gaillarde  recompenfe  qu*il 
nommeaumotne  pourlafaindte  Société. 
MefïïeLirSsMefîieurs  des  Eftats  excufez  le  bon 
homme  &  pardon  aux  Financiers  pour  Dieu: 
ilsfontfort honneftesgensjont bonne  mine, 
font  richement  couuercs.  portent  bien  perru- 
ques,leur  baibeeft  bien  faite ,  leur  fraize  gau- 
dronees Jeurs  rabats  bien  tirez ,  ce feroit  trop 
grand  dommage  de  les  prenne  ,  ils  ont  des 
piftolle«  de  mile  ,  &quandl|^ous  plaira  ils 
vous  bailletont  vn  plat  de  leur  metlier. 

Ce  ne  font  point  crocheteursquivousen 
priéc,car  il  ne  leur  (çauroit  efchoir  pis,  ce  font 
d*honneftes  Tailleurs  ,  nobles  Chaufletiers, 
honorablçs  Lacquais ,  6c  Gentils-  hommes 
meufniers  Financiers:&  pour  nous  petits  Re- 
ceueuris  âes  tailles, (î  vous  nous  promettez  de 
nenouscoprendre  point  aifparty,  nous  vous 
permettrons  toute  recherche ,  encorequ*elle 
ruft contre  Maiftre  Louys  Arnault  à  prefent 
Treforier  des  PonTs  ôc  Chauilees,  &  payuer 
des  boucs  de  Paris , moyennant  trois  cens  mil 
Hures  au  profit  de  qui  vous  fçauez  ,  aufïîa-il 
voulu  eftre  Treforier  de  Pefpargne ,  au  lieu  de 
Pnget,pourcent  mil  liures,&  a  couru  la  hart, 
ie  dis  le  hazard  de  l'eftre  ,  n'eftoit  renchere 
que  Aimeras  ôc  Habert  y  ont  faidbe,  iulques  à 
neuf  cens  mil  liures,àla  charge  du  mariage 
dont  vous  auez  ouy  parler. 

A  la  vérité,  voftie  pourfuitic^rinftance 


que  vous  en  faîtes,  nous  fait  peur ,  il  n*en  faut 
point  mentir  :  fi  vous  auez  peu  dire  aux  Offi- 
ciers fouuerains,  que  vous  ne  le  recognoiiTez 
point,  de  que  vous  les  voulez  reformer  j^que 
deuons  -nous  croire  de  nous  qui  fommes  iub- 
alt^rnes,6<:  n'eftoicque  ie  fuisaiïeuré  de  re- 
traite dans  la  ville  de  Sedan,  &  Charles -Vil- 
le, où  Fauthoricédu  Roy  n'eft  point  encoc 
cogneuë ,  ny  les  Arreils  du  Parlement  en  vi- 
gueur ,  ie  ferois  co  m  me  les  autres  :  pourquoy 
crovez  vous  que  le  gênerai  Laubefpine  ait 
prisTerpée:  que  le  gênerai  Arnaut  foit  Capi- 
taine :  éc  le  fils  de  Monrecot  Gentil  -homme, 
fî  ce  n  ell  pour  nous  defîendre?  il  eft  vray  qu'- 
il a  mai  fuccedéà  celuy  cy,i5c  s'il  eult  tou« 
fiourserté  Fmancierjean  Gui'la  ime  nelVud 
ofé  regarder  ,  au  heu  qu'à  p^e  enc  il  fait  la 
moue  en  gréue,Ôc  eft  vne  table  d'atcente  pour 
fes  confrères. 

Noftre  faifenr  de  mémoire  a  ouy  parler  au- 
tresfoisdes  afEiires,  car  il  vous  dit  vray,  (ur  les 
ànîgnationsderefpargne,&'furleprofitque 
feront  les  Threfoners  des  penfions,  mais  il  ea 
faut  remercier  Madame  la  DuchelTe  future,. 
de  qui  en  a  touché  les  deniers ,  aufïî  bien  des 
Secrétaires  de  la  (Chambre  du  Roy  ,  &  des 
Threloriers  des  Ponts  ôc  ChaulTees,  au  preiu  - 
dice  de  ceux  qui  luy  en  ont  baillé  l'aduis  :  me 
voulez-vous  croire,  prenez  ce  faifeur  d'ofiTre^ 
au  mot,vous  ferez  fèruice  agréable  au  public, 
&  vous  verrez  que  cen'eft  qu*vn  conteur  fans 
gectons,non  plus  fidèle  à  fon  calcul,  que  ceux 
qui  ont  merprifé  le rachapc  de  trente  millions 
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^u  Secrétaire  delà  Royne  Marguerite, pour 
la  faire  trouuer  ridicule  êc  fans  fondement^ 
parce  qu'il  defcouiiroic  trop  le  haut  myftere, 
empefchent  ia  recherche  des  Comtes  de  Pa- 
rant ,&  de  Hère  miraculeufement  rellutcité, 
ôc  qui  ont  fait  reietter  le  parry  des  partis ,  ôc 
vous  çrouuerez  que  ce  Gentil- homme  Finan- 
cier vous  ferabien  toftce(îîôndebieas:(î  vous 
Jepourfuiuezàtenitfon  offie^s'il  ne  baille  des 
piftolles  ,  pour  en  eftre  releuépar  Içxtiesdu 
grand  feau^ou  par  arreft  du  conleil,  ou  par  vn 
répit  de  propre  mouuenîent&  pleine  puilTan- 
çe,enquoy  il  aura  plusde  fortunequ'en  îa 
folle  enchère  qu'il  paya  l'an  mil  fix  cens  cinq, 
pour  n'auoir  accomply  cequ'ilauoitpropo- 
îé  fur  les  aydes  Ôc  lur  le  Tel,  Se  depuis  ce  temps 
nouslepouuons  appeller  l'honneur  ducon- 
feiljCarc'eftluy qui  abailiéles  grofleschef- 
nes  d'or  que  les  Hui/îiers  portent  à  prefent. 
.  le  fuis  de  l'aduis  de  voftre  dénonciateur, 
î^eflîeurs,  faiéles  régir  l'efpargne  ^  1  es  parties 
caAîeiles^&  les  autres  grandes  charges  par  co- 
miiîîon  jefçay  vn  fond  pour  rembourferles 
pourueus^  lequel ie  vous  diray ,  pourueu  que 
vous  bailliez  i'elpargne,  ou  l'extraordinarie  à 
Beaufort  j  &  le«  autres  charges  à  Tes  compa- 
gnonSjmefmeSjle  controolle,puis  que  Mon- 
teur le  Peiident  lanin  ne  le  veut  pas  tenir, 
ou  ne  le  peut,  s'il  ne  controolîe  tout  ce  que 
luy  fera  co man dé  par  la  Marqui le,  mais  en  ce 
qu  on  vous  propole  d'eftablir  des  ControoU 
leurs, &  les  rendre  refponfables  defdits  Côm- 
|ïîis:ie  vous  déclare  dks  à  prefent  que  ie  n*ea 
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veux  point  ,117  en  don  5  ny  par  Finance,  &U 
vous  m'en  prefTez  par  trop  ie  fortiray  de  Fran- 
ce,ien'aymepoint  les  règlements  du  Chanr' 
cclierdel'hofpital ,  il  n'eft  pas  de  l'année  mil 
fîx  cens  quatorze,  ie  vous  en  alîeure,  c'eft 
pourquoyievousen  remercie  de  bon  cœur, 
peut  eftre  en  troiiuerrcz  vous  d'autres  qui  ne 
font  pas  C]  deiicacs  que  moy  ,  mais  ie  ne  Içaur. 
rois  qu'y  faii  e,i'ay  leu  rEictiturefainéte ,  ôc  la 
légende  des  Sainds,ie  refulë  les  charge,par  ce 
que  ie  n'en  peux  auoir. 
On  nous  dit  quevons  voulez  que  nousbail- 
■  lion*^  nos  biens  par  declaration,auant  qu'eflre 
Officiers:  Pourquoycela  î  nous  n'en  ferons 
rien  ,  cariin'cft  pasiuile  quevonsfçachiezle 
fecret  des  familles  jl  vous  n'eftabliiîezieGref- 
fedes  nantifTements  que  Eftienne  vouspro- 
pofe/i  vous  ne  faites  ce  que  desNoyers  Jain6t 
Martin  vous  did; ,  ou  fî  ne  nous  permetcezde 
retirer  après  du  Greffe  ,  de  la  Chambre  des 
Comptes  noftre déclaration  ,  comme  a faidt 
Moniieur  deSully ,  ôcnous  le  délirerons  par 
Edi(5t,encor  qu'ilne  (oit  vérifié  :car  nous  cro- 
yons que  ce  qui  eft  par  vous  refolu  ,  nedoie 
eftre  fuieâ:  à  aucune  veriHcation  de  Coure, 
dequoyvous  deuezfaire  voftre  profit,autre- 
ment  nous  aurons  des  perfonnes  fuppofees 
tant  &  plus,&  nos  femmes  feront  feparecs,  & 
nousjdeurons  plus  que  nous  n'aurons  vaillac, 
combien  penfezvousquelePrefident  Gobe- 
lin,  &  autres  confrères ,  ont  faid  d'acquit- 
tions  foubs  des  noms  fuppolez  ,   depuis  la 
Chambre  de  luftice  ,  ie  ne  le  vous  fcauroi^ 


tJïfe,tantîe  nombre  eft  grandie  Dtrc  cJeSally 
yauoitbien  pouraea  ^  car  pour  les  deniers  du 
Roy,fl  auoitfait  reuoquer  toutes  feparations 
éebiens  de  ventes  faites,  Se  ordonné  fa  pré- 
férence k  raMajef^é.C'eftoit  vn  braae  homme 
quiiçauoit  nous  brider  quand  il  Je  vouloir  fai- 
ie,mais  nous  auons  faid  fu,prijiier  cet  arrett- 
Ià,&  le  Faifons  trouuer  iniuftet 

C  a  queie  rie  auec  vous  de  ceux  qui  veulent 
qu*onnous  face  lire  les  Ordonnances  auane 
eftre  receus  en  nos  offices, qu'elles  foient  affi- 
chées,&qoeles  Huiffiers  delà  Chambreîes 
Cryent,&  croit  on  que  nous  en  fafliôs  mieux 
Jîos charges: &  pour  ce'anousen  foyonsplus 
gensdebien,  nelecroyezpas ,  nousfçauons 
plus  de  bien  que  nous  n'en  voulons  faire ,  G 
Beaufort  ne  fçait autre  fitiefTe  qu'il  fe  retire, 
cariulqueslàil  ne  dit  rien  qui  va!lle,non  plus 
que  des  promefe  en  blanc,  que  tout  le  mon- 
defçait  n'eftre  plus  en  vfage  depuis  que  Mon- 
sieur le  premier  Pïe'ldent  l'eufl  defjendn  ea 
faueur  de  Ton  nepueu. 

Beftilededire  qu*iî  faut  acquitter  les  char^ 
ges  des  generalirez  des  deniers  qui  Ci  leuenc, 
auanr  que  les  tranfporter  ailleurs,  c'eft  ce  quç 
nous  faifons:  mais  cela  n*empe(eherap>as  nos 
griuellees:  caries  affignezlur  nous  font  con- 
traints de  compoler  de  leurs  a(îîgnarioTis,ou 
s'en  retournent  à  vuide:  Mondeur  de  Sully 
auoit  mieux  rencontré,parce  qu'il  faiioit  tout 
payer  à  l'efpargnejfors  les  charges  ardin<»re$, 
jpnais  Beaufort  n'entend  pas  cela. 

Et  quoy.yeut-on  dcSèndrç  les  contants:  Si 


vous  en  parlerez ,  ie  m'en  vav  plaindre  à  Ma- 
dame la  Marquife  ,  car  comment  eftcequè 
nous  couurifons  nos  griuellees ,  &  elle  les 
grands  deniers  qu  elig  tire  loubs  le  nom  de 
1e«rs  MajeIlez:Penfezybien,Me(Eeurs,  ccft 
affaire eftauiïi importante  pour  nous,  quela 
Paul€tte,&  quepoiu'iebië  de l'Eftat ,  eft  celle 
Loy  que  vo  jH^ulez  eftre  établie  comme 
fonclamenraWjj^ouchant  la  facreeperfonn^S 
desRoys,  encorquele  Clergé  f'y  opporCj^: 
queMeiïîeurslesCardinaux  menacer  de  nous 
excommunier,  fi  nous  necioyons  que  le  Pape 
peut  depofer  nos  Roys.dequoy  nous  ne  nous 
foucierons  guieres ,  puis  que  Monfieur  l'Ad- 
uocat  du  Rov  a  promis  de  nous  faire  receuoir 
en  noftre  appel  comme  d  abus. 

La  fuppreiîîon  des  offices, mefmes  des  Tre- 
^riers  généraux  nous  eft  auflî  indifférente, 
que  celle  des  E{îeus&  Receueurs  des  Tailles 
qu'on  vous  propofe  :  car  tant  plus  de  bon  re- 

uiendra  au  Roy,tant  mieux  nous  y  ferons  nos 
affaires:  mais  ces  Meiïîeurs  ne  vous  difent  pas 
lemoyen  qu'ils  ontdeîes  rembourfer;  carde 
vous  attendre  à  laChambre  de  Iuftice,ou  eala 
reuentequ'on  veut  faire  desOfficeSjie  ne  vous 
le confeille point ,  vous  en  fçauez  lesraifons, 
non  moins  importantes  que  celles  qu'ont  r  a- 
pellé  Monfieur  de  Villeroy. 

Crions  à  prefènt  contre  lefaifeur  de  mé- 
moire ,  déclarons-  le  criminel  de  leze  Majeftc, 
puis  qu'il  propofe  de  modérer  ou  d  abolir  les 
dons,penfions  <k  rccompcnfcs ,  car  c'eft  faire 
perdre  à  fa  Majefté  le  nom  de  Roy,de  bon,  ôc 


^e  père  du  peuple,  fi  on  veut  qu'il  ne  face  pîtts 
aucun  don  :  pour  mon  particulier,i'enferoi$ 
bien  fafché, parce  que  je  perdroi^  les  mil  fracs 
queMonfieur  leMarefcI  a'  medonne,  com- 
me coufin  ,  ôc  d'ailleurs îe  m'attends  àlacon- 
fîication  d'vn  Financier,  pour  faire  fortune, 
auecvoftrepermiilion,  outre  quei'ay  part  au 
droid  d'aduis ,  de  tous  les  éÊÊ^ts  qu'il  plaira 
àla  Royne  accorder  cy  ap|||pk  Madame  la 
Marefchale,  fi  vous  ne  pouruoyez  à  ce  qu'il  ne 
luy  en  foit  plus  baillé ,  ce  que  Je  croy  qui  vous 
fera  bien  difficile,  àprefeurqu'on  parled'al- 
Uanceauec  Monfieur  d'Efpernon ,  à  la  chargé 
dele faire  Connétable  ,  3c  deliuiâ:censmil 
efcus  de  mariage.  - 

Mais  par  ma  foy  vous  eftes  d'eflranges 
gens,de  parler  contre  la  dire6lion,  pour  faire 
eftablir  vn  Confeil  des  Princes,  car  cohime la 
première  vous  edoit  vtile  &  neceiîàire,la  der» 
nierevouseftnuifibîe  ,  d'autant  que  procé- 
dant à  la  reformation  j  il  n'y  apîus  de  moyen 
de  parler  de  recompenfej  ôc  le  bon  père  def- 
dommageanteft  mort  pour  nous,  toutesfois 
ie croy  quenousfeiôs bien  toft  cognoiffancé 
tarôn  nous  dit  que  partie  de  nos  bons  amis. 
de  la  première  direâ:ion  ,  v  fontintroduiârs, 
merm.eslcsintédants,àlachargequ'ilsyreroc 
debout  (Sctede  nuè,on  y  deuoic  adioufter  à  ge- 
noux,pour  leur  faire  faire  amende  honorable: 
mais  laRoinejeft  mirericordieufe.orMeffieurs 
raillerie  à  part,  il  faut  queie  vous  die  quelque 
toute  choie  d'importace,  3c  qui  nous  touche, 
ç  eft  q  la  France  nepeut  efperer  aucune  refor- 
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marion  des  cîefordres  qui roppriméc ,  hy  ie  pro- 
mettre vr.e  fin  heureuie  de  i'entreprife  de  vo- 
ftieaiïciTibleesritoptes  vospropoficions  &vo3 
dedrs  ne  font  réglez  par  le  feruice  d  e  Dieu,  par 
celuydu  Roy,  &  par  le  bien  dupeuple.afin  que 
ces  trois ioints  eniemblejfacentreflonr  leslys 
de  cefteCouronne(ternisdepuis.tant  d'années) 
&  rendent  les  François  admirables  &redouca' 
tables  àla  poftericé. 

Mais  comme  il  efl:  impofîible  dVparuenirfi 
Iç  Confeilde  noftire  grand  Rov^n'efleomporé 
des  perfonnes  quiayentles  melmes  inclinations 
(ScvolonceZjlachoièque  voùsdeuez  faire auât 
toute œyure,  c^^àt  copoferceconfeilj&pour 
iceluy  çropoler  à  fa  Majefté,  à  la  Royne  fa  mère 
ck'  à  Meifeigneurs  les  Princes ,  à&s  perfonnes 
dontla  probité foitcogneuë  ,6c  bons  François* 
Car  on  ne  peut  eftablir  le  feruice  de  Dieu.qui 
confifte  en  Vnion  de  creance,ny  celuy  du  Rov, 
qui  gift  en  vnion  de  volontez,nydu  bien  du 
peuple, qui eftla  paix  &  le  retranchement. des 
abus  qui  lontdans  f  Eilat.tant  que  nous  aurons 
.vn  confeil  compoîé  d'efttangtrSjde  raauaai? 
François ,  gens  qui  fement  la  zizanie  entre  les 
deux  ReIigions>&  qui  n'afpirent  qu'à  leur  refla- 
blilîemcnt  &  orandeur.&àfaire  leur  fortune 
dans  nos  confu(ions:carilspeuucnttrahirrE- 
ftat  ne  s'y  palFant  aucune  chofe  que  par  leur 
volonté, vendre  la  îuftice,& ruiner  les  Finan- 
ces, puis  qu'ils  eftabliiTent  &  depùlîedent  qui 
Bon  leurfemble,  tellement  qu'il  fèioit  tres- 
pernicieux  de  contier  à  leur  coduitte ,  les  fecrets 
de  noftre  Couronne  :  feroit  pure  folie  d'atten- 
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dreîa  reïbmiation  de  iaftice ,  de  ceux  quioiic 
introduit  le  vice  de  la  corruption,  ôc  nefe  doit- 
on  promettre  que  ceux  qui  par  vne infinité  de 
mefchanceteZjOnt  fait  leurs  maifbns  des  plus 
riches  de  France,  qui  poiredent  toutes  les  gran  * 
des  chargesjqui  eftabÎKTent  lauarice  &  la  tyran- 
nie dans  les  Cours  founeraines,  diflïpcntles  de- 
niers de  la  Baflille,  ôc  de  Tefpargne, bref  qui 
mettent  courenparty  à  leur  profit,puiiïènt  en- 
tendre à  V  n  e  laiocle  reformation. 

La  ruine  du  peuple^  eft  leurreuldef!tr,&  lecfr 
falut.  Ceftpourquoy  leur  Cour n'eft  remplie 
que  de  (ànfues,  &:  pt Ttes  pnblicques ,  de  coyons 
éc  de  pa  nians.auiquelskuls  ils  confèrent  leurs 
grâces  :  Eftabliiltz  donc  vn  bon  confeil ,  Dieu 
leraferujjle  Floy  rcrpedé;,&  le  peuple  foulage: 
pour  y  paraenirjl  faut  réduire  les  afîaires  au 
poinà  qu'elles  elloient  duviuant  du  feu  Roy, 
continuer  la  paix  entre  les  deux  Religi-ons,  afin 
qu'on  viue  en  bonne  volontés  intelligence, 
le  feruiccde  Dieu  foit  célébré  librement  &  en 
toute  liberté  de  confcience ,  iufques  à  ce  quil 
plaifè  àla  diuineMaj<;lté  nous  enuoier  là  deltu  ^ 
le  fecours  que  les  hommes  ignorent. 

Bannir  des  confeils^de  fa  Maje{lé,ce  nombre 
efFrené  de  Confeillers  nouueilement  faits  ries 
réglée  au  nombre  où  le  Duc  deSullyies  auoit- 
mis, en  chafTer  les  Maiftres  des  Requefles,&: 
leur  chicanerie, ne  cognoiftre  d^aucune  chofe 
qui  ne  foit  dignede  Tauthorité  de  cecônfeil,^ 
ytraiâ:er  tout  fommairement. 

AbboLr  les  pernicieufes  confîgnations  deG» 
dits  Maillresdes  requefl:es,renuoyer  aux  Pair 


5^ 
îemenSjOuau  ^rand  confeil,  la  cogiioiflance  des 

euocations. 

Retrancher cefte grande  liberté  du  {ceau,& 
pTiîlîànce^bfoluev  faire  rendre  iufticeaux  fub» 
iedtsduRoVjdesoppreffionsquilsfonfïfentpai! 
les  chefs  delà  înftire. 

Régler  ie Confeil  pour/es  fîn3.nces,reftablirle 
Duc  de  Sully  en  fa  charge,  continuer  le  Preddêc 
lanin  au  controolle  renuoycrleslntendans ,  Se 
en  prendre  d'autres  dans  la  Chara  bre  des  Com- 
ptes pour  y  (èruir  2  tour  de  Roolle ,  ne  traiâ:er 
plus  audit  Confeil,  que  le  reuenu  &  la  de(penfe 
de  l'Eftât  &  les  debtes. 

Vousdeuez  demander  &  vous  opiniaftrer ,  à 
cequelaPauietteioîtrompuejpuis  qu'elle  eft 
la  ruine  de  lEil:at,&  qui  nous  mettra  en  éternel- 
le defolation  s'il  n'y  eft  remédié ,  les  offices  ve- 
nans  à  vacquer  par  mort  fbient  fuppri:nez ,  Ne 
aucune  création  nouuelle  foit  fude ,  ôc  ce  qui  a 
eftéfâit  depuis  la  mort  du  Roy  foit  reupqué, 

CJue  les  gages  des  Financiers  foient  réduits  au 
denier  feize,prix  commun  des  rentes. 

Qu'aucun  eftranger  ne  puiffe  tenir  charges, 
office  ne  bénéfice  en  France,  5^  ceux  qui  en  ont 
ayent  à  les  quitter  dans  trois  mois ,  autrement 
qu'ils  foient  déclarez  vacquans. 

Que  les  comptes  de  Icfpargne  foient  reueus, 
&  foit  rendu  copte  des  deniers  de  laBaftillcjtous 
partis  reuoquez  ,  ôe  les partifans  contraints  de 
compter,  &  que  ceux  que  depuis  la  mort  dudit 
feu  Roy  ,  ont  manié  ou  ordonné  des  finances, 
ayentauffî  à  compter,  encor  qu'ils  foient  âpre- 
feutd^  Coafeil,dont  l'entrée  leur  fera  interdite. 


^3^ 
Que  les  impofition^  extraordinaires  foientre, 

cognues  ,la  raille  diaiinuee  ,  ancnn  fubfide  mis 
fus,ny  aucune  guerre  entreprifè  fans  les  confeii- 
lemens  des  Eitats,lespenfîons  retranchées  à  ce 
qu'elles  eftoient  du  viuant  du  feu  Roy,  les  dc" 
niers  des  donations  immenfès  répétez. 

Quêcemoiiilre  d'ignerance  ôc  de  tyrannie 
d'Aduocatsau  CoiifeilPriuéfoit  extirpé ,  vingt 
àes plus encif-is retenus,  entre lefquels lerot  les 
officiers  des  R.equeftes  &  delà  Preuofté  de  l'ho - 
ftci,<5i  que  cy-apresn  y  foiêt  admis  queperfon- 
lies  capablts ,  ôc  de  maifon  fans  en  faire  des  par- 
ties rallieiles.       . 

Faites  reglf  r  leurs fiilaires  .ceux  des  Greffiers 
auffi,&kur  Comi«is,6y:  modérer  les  emolumes 
du  Iceau,  Ôc  les  taxes  reiiiifes  comme  elles  eftojt 
anciennement. 

Que  lEdit  fait  pendaiîtia  minorité  du  Roy, 
pour  oftei  les  Greffes  des  Domaines  pour  les 
approprier  à  Barbin  g  foit  reuoqué  comme  per- 
nicieux &preiudiciable  à  l'Eftat^  &  procédé  co- 
tre ceux  qui  l'ont  oropofé ,  comme  criminels  de 
leze-Majefté. 

Roydillez  vous  à  ce  que  les  gratifications  Se 
defdommagemens  exigez  depuis  b  mort  du  feu 
Roy  foient  répétez  :  le  prix  des  fermes  de  fa  Mâ« 
jefté,payéfuiuantiesadiudicacionsfàns  aucune 
diminution  j{î  elle  n'efl  conforme  aux  ancien- 
nes ordonnances  :  &  pour  ce,  la  defcharge  faite 
à  Robin  pourlefel^à  Barbin  pour  les  parties  ca-- 
fueilesjà  Mafparraut  pour  les  cinq  grolFes.  fer-. 
mes,  à  Martin,  pour  le  Domaine  de  Nauaiie, 
&  autres partifans,  foient  répétez  &  çux  coft- 
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traints  d'exécuter  leurs  bâulx, 

Q^e  les  enchères  cy  deuaiit  faites  flir  les  aydes 
par  Longueraye  &  Colle,  (oient  receucs  Se  pro- 
cédé contre  ceux  qui  les  ont  rejettees  pour  de 
lars^ent. 

QiK^l  Edît  nouuellement  fait  des  Secrétaires 
delaChambredu  Roy,  ceîuy  des  Threforiers 
des  perlions,  &  premiers  Coimins  àrefpargne,. 
enfeiïiblecelaydesTrefôriers  prouinciaux  des 
Ponts  6c  Chaallces  foient  reuoquez  ,  puis  que 
les  deniers  en  vici»nent  à  la  Marquife ,  &  que  la 
création  en  eft  iniufte^tk  à  charge  au  peuple. 
Les  parties  cafu elles  Se  O  tHciers  d'icelles,rup- 
primezjenfemble  tous  les  Offices  vacquaus  par 
mort  :.&  pour  ceux  qui  ne  font  fubiedsà  fup- 
prefïîon  feront  deîiurez  pour  leprix  de  la  taxe, 
fùtç  en  lannee  mil  fix  cens  cinq  (fur  laquelle  le 
droit  annuel  a  efté  pay  é)  à  ceux  qui  feront  nom- 
mez par  lesCours  j  a  ilquelles  pour  cet  effè(5t  la 
nomination  à  iceux  fera  rendue  ,(ila  Marquife 
qui  veut  tout  engloutir ,  ne  vous  en  empefche, 
comme  elle  a  commencé  par  les  deux  offices 
qu'elle  a  défia  emportez  à  voftre  barbe. 

Faites  introduire  lesdeuolutsfur  les  Offices, 
comme  il  eCt  fur  les  bénéfices  pour  contenir  les 
Officiers  en  leuriufte  deuoir. 

Quelescomptansexpediez  depuis  la  mort  de 
Henry  le  Grand,lbient  rayez  &  répétez  comme 
contraires  aux  reglemens  du  Confeil. 

Quaucun  ne  puilfe  tenir  plus  d'vn  Office,  ny 
bénéfice,  &  ceux  qui  en  ont  plufieurs  ,  ayenc  à 
les  quitter  &  s'en  defFaire  dans  crois  mois  ,  fur 
peine  de  Icsperdrc. 

E  il) 


Que  les  concordats,  fàndions,  induits,  Vau- 
tres telles  inuentions  humaines  foyent  efteintes 
&  abolies  ,  comme  fource de  toute  herefie  Se 
niauuaifè  do6lrine,&:qii*au  lieu  foient  reftablies 
les  efledionslegitimes&:  canoniques.    * 

Sur  tout  que  les  partifànsfoi^it  cHaffez  come 
peftes  de  rEftat:le  Temple  deiuflice  ouuert ,  & 
les  Marchans  &  Miniftres  d'iniquité  bannis. 

le  ne  touche  point  en  ce  qui  cfc  des  affûres 
d'Eftat,au  compte  que  la  Jloyne  vous  veut  ren- 
dre des  deniers  qu'elle  a flûc  leuer  durant  fa  P^e- 
gence^aufujetdeladesfaucur  deMonfieur  dé 
Villeroy:  à  la  froideur  dont  Mon  fieur  le  Chan- 
celier a  vfé  en  cède  occafîon  :àla  depolTe/îioa 
future  du  Sieur  Prefident  lanin  ,  s'il  ne  eon- 
troolle  tout  ce  que  la  Marquife  luy  commande- 
ra:auxiiouueauK  honneurs  du  Sieur  de  Pifieu^, 
à  caufe  du  taillon  Se  defbn  nouuelmariage:  rien 
fur  le  mariage  futur  du  Marquis  de  la  Vallette, 
aueclafilledu  Marquis,  non  plus  de  celuy  qu'il 
auoitpropofc  auec  Monfieur  le  Duc  de  Lon- 
gueuille,  encor  moins  fur  la  charge  de  Conne- 
fiable, promife à Mctiifieur  d'Efpernon  :  ie  ne 
vous  dis  rie  fur  ce  qui  s'eft  palTé  aux  Fauxbourgs 
fain6t  Germain  des  Prez ,  touchans  la  rupture 
des  prifons,&  depuis  au  Palais ,  à  la  honte  àe  la 
France,  &au  mefpris  de  ]'aiithoritéde(à  Ma- 
iefté,  du  Parlement  Se  desEftats  généraux  :  ny 
au  peu  deiuftice  &  de  fatisfadion  qui  en  aefté 
faite:  laon  plus  de  la  Liberté  de  parler  de  Mef- 
fîeursduClergé,contrerauthoritéde  nos  Roys, 
mefmedclahardielTede  Meilleurs  nos  Cardi- 
naux, cjui  veulent  faire  le  Roy  6c  fesfujeds  ef- 
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claues  del'inqmfîticn  de  Rome,  contre  les  pri- 
uileges  des  fleurs  dt*  lys  :ie  ne  touche  non-plus 
les  atTîlffinats  que  les  Italiens  introduifent  en 
France, contre  noftre  nobleire,les  ayant com* 
mence^  dans  Paiisen  la  petfonne  du  Sieur  de 
Riberpray  :  rien  fur  Tînfraûion  de  1  Edit  des 
duels  par  le  fie ur  deGramoncvoftre  deputc,5^ 
Marquis  de  la  Force ,  ay  aufïi  à  la  promclre  faite 
au  Seigneur  Louis  Dpllejd'eftre  Chanccllier  de 
France,  de  Nauarre,5c  des  Roynes,à  la  premiè- 
re boutade  du  Marquis,  pour  les  bons  aduis  ^ 
confeils  quil  baille  contre  vps  pouuoirs&aut 
thorités  :  moins  encores  à  la  luftice  que  vous 
deués  pourfuiure  du  parricide  commis  en  la 
perfonne  du^feu  Roy  Henry  le  Grand  noftre 
bon  père  ôc  au  Guuuernemct  de  Picardie  qu'on 
veut  ofteràMonfieur  de  Longueuillc  pour  le 
donneraiidit  Marquis:  bref,  ie  ne  vous  dis  rien 
fur  ledépart  du  commandeur  de  Sillery,  furie 
fuied  defbn  voyage ,  ny  de  celuy  de  Monfîeuc 
de  la  Rochefoucault ,  ny  fur  les  mariages  :  dC 
pludeurs  autres  chofes,dont  iç  ne  veux  parler, 
tout  cela  demande  des  volumes  entiers  de  Pier- 
re Matthieu,  la  cenfure  du  Caton  François,  ÔC 
laplume  de  celuy  qui  voi^  perfuade  Se  exhor- 
te de  demander  par  vos  cahiers  Texpulfion  du- 
dic  Marquis  ,parlalettrc  qu'il  nous  aefcriteice 
ne  font  point  affaires  de  Finance  ,  ie  me  conten- 
te de  vous  parler,  de  ce  qui  eftde  mon  meftier 
feulement. 

Mais  fouuenez  vous  que  fî  vous  n'obligez  la 
Royne  par  efcrit  (pour  voftre  deicharge)  de  re- 
foudre vos  cahiers  auant  que  vous  foyezfepa- 


4^ 
teZjOnfemocqueradeyouSj&enfcra  de  meù 

mç  qu'aux  autres  Edats  ou  l'on  n  a  faid  que 

manger  iepeuple  :  iefçaybicn  qu  vn  fuiecl;  doit 

fupplier  fon  Prince,  luy  obéir ,  èc  non  Tobligcri 

îuaisc'eftarendroitdVn  particulier, non  d'wxi 

corps  des  Eftats  de  tout  le  Royaume. -en  après 

celaeft  bon  à  vn  Roy  qui  eft  en  aage  ,  ôc  fçaie 

commander,  ôc  non  à  vn  ieune  Piince  qui  a  le* 

ftranger  dans  fa  maifon,  6c  dans  la  chambre ,  ôc 

quinevoitqueparlesyfuxdefbnConleihc'eft 

pourqUoy  la  liberté  defdids  Eftats  ,  doit  eftre 

d'autant  plus  grande  quelle  eft  générale  &pu* 

blique:ievdusenaduertis  comme  rçauant,& 

qu'il  ne  faut  point  que  vous  pendez  deretour- 

iier  en  ces  maifons  les  mains  vuides/i  ne  voulez 

eftre didtsdeferteurs  de  Yoftre  patrie  mfidellesj 

&  courre  fortune  de  plus. 

"  Cela  eftant  :  M'efïiéurs ,  ne  doutez  point  que 

pieu  ne  vous  beniire,  ôc  que  vousnefaciez  mê- 

tir  tous  ceux  qui  difent  que  vous  ne  faites  rien 

quivaiHc. 

'    lepriele  Créateur  du  monde  qu*il  vous  afïï» 

{le,&  voudnfpirelavolontédebien  fairCjque  lî 

vousmelpri/ezles  larmes  du  peuple  aftligé,  ne 

dr  utez  point  que  fa  Majefté  diuinene  faife  lu- 

fticeàceuxàqui  les  hommes  Tauront  jrefufezî 

C'eft  le  vœu  de  toute  la  France. 


